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OTTAWA ET MONTREAL
El tons les points à l’est.

CONVOIS a PASSAGERS 
Tous Iæs Jours

AVEC

( EARS PULLMAN.

i

LUooordement^à la gare Bonaventure, de Mont

mont Central, et les trains du chemin de t- i 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Pr-.vinoes maritime” et aux ri les dr 
Nouvelle Angleterre. Troy» * 'haog et New 
York.

les trains cir­
culeront o
eartnnl «J’Olti

4.00 u.su.

Janvier 18S4,
suif

du * 
comme

«l’Ottawa. Arr. A ï 
11M 

H.UO p.m.

Montréal.

JOS. SENEGAL
ENTREPKUKIiUR

DE lüMPtS FUNEBRES
COIN DIB BUIS

York et Dalhousle,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharji 
deuil, etc., uô*

sur avi

Arr. à Ottawa. 
12.30 p.m.

Pr’t «le Montreal. 
8.40 a.m.
4.80 p.m.

Tops les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, s^ns changement de chars 
ni .ie locomotive et indéperid -minent de tous les 
autres trains du Grand Tronc.trains du Grand Trou 

Les trains quittant Jttaw 
matin se raccorde 
train direct pou 
stations intermédiaires qui arrive 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
a tin se raccorde avec V express de nuit 

ston et New-York viA Spring- 
t Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 

rg à 6.00 p.m. et New-York à 
arrivant à Montréal à 8.26 du

ttawa à ti heures du 
ent au Coteau avec le 
r Toronto et toutes le» 

à Toronto

matin se rac 
venant de Boi 
field, quittant Bostor 
viâ Fichburg à 6.00
4.30i-pm"

CHtfflIN DE PREMIERE CLASSA
ET RAILS NEUFS EN ACIER

disnrs? bâk? tissssts
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
leoassagur ait à s'en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n'importe quel en 
droit.

i es billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin*

Le départ et r arrivée des trains sont 
réglée d’après l’heure du 76ème méridien.

D. U. LIN ti LE Y,
Gérant.

A. O. PEDBN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa. 22 août 1884.

L’ORGASlSIKd L’HOMME
Est l’œuvre la plus compl- xe du créateur 
et quand ce mecani?me si compliqué, et si 
artiste.uent fait, est dérangé par la mala­
die, Dn doit rechercher le moyen le plus 
efficace, el ce secours doit être demandé
t.ux plus exjM-rimentea, car le corps humain 
est quelque chose de trop prévieux pour 
être négligé. Alors séleve la question : 
•• Quel médecin employer 7”

Le Dr Oscar Jwhannhsskn, de l’Univer 
site de Berlin, Allemagne, a fait une étude 

vie, du système nerveux etde toute sa 
genileurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT
Toute Dôi ilite on dérangement du système 
nerveux, y compris lu Spermathroee, Go- 
norrnée, la Sptiilie, la Stricture et l’Impor­
te» ce, elc„ etc.

PAltCKQUE vous avez été trompé et 
abusé paries CHARLATANS qui préion- 
oat nt guérir celte classe de maladie, 
u’hés lez pas à essuyer de la méthode du 
Dr Joiiannksskn, avant que cette maladie 
devienne chro .io:<e et ncurable.

E®. GRATIS
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du sys ème du Dr Johannessen par- 
fai ement cachet « a toute personne souf­
frant d-' celte maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son se d agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, South S reel, New-York. 

Divers symptômes compliques sont trai­
tâtes du doc 
vis d’un mé

tés par les pre-cripiious spej 
uur Johanne.' on d’après l’a 
decin dûment qualifié.

Toute coi respoudance couttdenoielle et 
toute réponse est envoyée frais de, poste

^84 t an

Aux Inventeurs 
J. CoursoUe & Cie.,
Solliciteurs de Brevets (P Invent*+ 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants aux Etais» 
Unis* en Angleterre et en France.

J. C0ÜE30LLE & CieM
Chambre Victoria»

Vls-A-v< e bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont,

B. P —Boite 68. 
24 Fév. \m

EXPOSITION dl PARIS 1871
HOB8 CONCOURS

^ASTHME
A Par la FOVDIt» du

DGléry
Dépositaire! A Québec : D'Ed. MORJN&C.

I

f/Æ/

iy/y/4
HOTülL

TENU PAR

JOSEPH DESLOGES,
No 21 BUE MURRAY, OTTAWA

(Ci-devant occupé oa> Josebh Uantha)
De spacieuses écuries sont attachées à 

l’établissement. M. Desloges étant agent 
pour les marchands de bois, attire i’at­
tention des hommes de chantiers qui en 
allant se pensionner chez lui, trouveront 
à s’engager immédiatement,

10 déc. ’84 3 m

'ES! FETES!
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MB GROS. !NS RECHFRCHËo 
K ES t
:oinplet de liqueurs 
dent d'être reçu au 
ex,ù l’entrepôt W. 0.. '

et italiennes, Barton: 
Sa..terne, Brisson, 

f. H. Mumm, Char- 
snédi dine. Curaçao,.
, Torino, Eau-do-Vie,,

tés variées, importés

exécutés, effets livrôJ

!

UE SUSSEX i

icKay;
êtaire.

!Un

û
adieu du Pacifique
UE L’EST.
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ARS PALAIS-' 
uins de vitesse 
Montréal.

il avec les trains 
pour Québec, Haii- 
>8ton, et tous les 
Ile-Angleterre.

•e Ottawa, Toronto 
août 1884 :
Ottawa à 12.15 pm 
foronio à 10.00 pm 
Utia» i a 11.05 pm 
roromoà 8.45 aœ 
Toronto à 9.20 

>uswa 4 6.07 rm 
Toronlo 4 70.0 pm 
Uttawa 4 5.17 am 
sur i'.-. trains Ou 
somptueux sur les

tà's Fill pout 
de fer du Grand 
min de fer L'tica 
nombreuses oon-

-o pour tous les 
t et uoid-oueel.
1 du passage, le; 
on, la table du 
haut de l’Ottawa 
locales et autres 
les passagers 

s billet».
.«411V 
B AH O,

ibÀkkr,
lW°daubg*ii4r»

I
!
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VERITABLE ELIXIR du D" «*l*Ê
f8T 2UE ANTI-GLAIREUX A ANTI-l

r.eiKiré par Q-A-OBQ, Pharmacien, seul Prupi.é
9. Rue de Oreneile-Saint-Oermeln, PARIS 

I.’l6itarir de Guillié, préparé per PAtTX» OACC, wt
, 1rs plus utiles les plus économiques comme Purp.atlf et 

est surtout utile aux Médecin» tU eaminpne, aux fumUl. > é'M 
datte ouvrière k laquelle il épargne des Irais considérables de

médloamenU lue
Dépuratif.comme■

. w.-ir» midlcan r etai.1 .oftiueme.
^L'action d* rÉLlXlR GUILLIÉ eat toujour* i ^Au lieu d>jr/V«r une diije a» rere  ̂//ert ut Ht qu^un
6 %m'menruraatil, Il ut tonique en même tempe II peut dre adminietri tree un égal tuccea i le 
que rafraîchi >aant. Il eide et corrige tou let lee plut tendre enfance comme ! le plue extrême
eecrêtlone et donne de la force eux organes. I rlailluse, eane create d'aucune eeoêoe d accident.

nue expérience de plus de SOIXANTE ANNÉES a démontré que I JEliarir Guitlié 
préparé par PAUL GAGE, était d’une efficacité incontestable contre les 

FIÈVRES PALUDÉENNES, le CHOLÉRA, b» FIÈVRE JAUNE, I. DYS8ENTERIE, 
le- AFFECTIONS GOUTTEUSES et RHUMATISMALES 

MALADIES .le. FEMMES, de. ENFANTS, du FOIE et dans
0« Brsrtm, qol ut 11 véritable Truité de MRwiii «itlls, ni jsiitt à eUqii beateille de Véritable ELIXIB OUILUÉ.

Dépositaires à QUÉBEC : IT Ed. Morin «*• C% CI)314, rus S,iint-Joan.

les H tied lu congest te ••

4 r HUILE DUCOUXDOCT»
HUILE DE FOIE DE MORUE

lede-Ferrn « Çiinqnini et 111 Écorces d’Oranges leèret

t llll

Ce preotvuï Tr.edicameot, fruit ifc- •-.»»»»« trnvanx etô»* pe?»4- 
vérani.-!» 4C*i.hH Uu Ik* umr mroor-x, réunît -nus nue «.niié 
foru). ’tutla de Foie de Morue, lu Per, lu ônuiqiuna «4 p 
Sirop •«-eoer uee d'Oru»>-ee Amères.

Lsîg èlùinviits qui entrent <iai « la oint'vos'tlon œ ce pr >lui 
expliquant sulTUiamment sou Lnm- iuu suoccs et l‘suiv.i.muua« 
cou statue du sa c.msom.nation pr^uv" on np p-m 1- -n ju^r 
est pourvu de UyuUm kM qualltôs necessaire:; ; • v 1 1 ,m*

ii mu, U Chlorose, lus Maio.net de ,*'s v--
J CaSmraej, ta Phthuu et toulee les A/récitons

K9I1Î - 

ISSteSSl 
Æt»[■

•> Rh e-Mf
•Sert»/aie use t

«V. ."sfl ItTédectne les plus éminents reo.iuxmaudeot leel
Ca*" » i Îifciî «moot °* mrrtleament, d’une odeur egrn**>l»,

‘ o ïTi 1 eeee roeovwl» goût et do it l'usage cat »o< 11*.«connu*it,ne.9HBHIDépôt general à Pins ; 0' DUCOUX. 209. rie St-Deris
A tfMCbce / fr Kd. MortIX 4b O, 

Pharmaoiens-Chimistea, 314k. rus St-Jawn

APÉRITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS i DEPURATIFS
lis guerlAseut et prévieuuent les maladies qui .soriiiiarhvm 4

i/ Y* l’EMOOXOEMMT dei XNTBSTIHS.telle.s quv : M i
Si l»8AINS_ \« d'agepétiU Miffr iur, lonstigrution. Aman de

]* CongesetiouM d 11 F> lf,il« Pnuiuon et du 4'erve>iu. j't
I* THKS IMITES K V GuNTREl'Al r.
* Exiger l’éUqMtte ci-jointe en 4 couleurs, avec le mot VÉRITABLES

^Franck /jr l’ soie Utho1te[50tra<ns\—Hfr.iai)i)nt[i05grains' XsliitLurhtwMll#
----- -Zi* Québee t D' £4 MO RII * C-; Montréal : LAVIOIBTTB & HEISOI.

***** ET raiiciaaL** i«e*hiiaciiw du oamaoa

ttitr.I de Sanie 
du docteur

V
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ASSURANCE
; contre le F E

rict d’Ottawa.
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DE MONTRÉAL, 
, Co. ANGLAISE
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dom.
do

Adif Réunis1
jielà de

30,000
LICITEES, 
rENT FINANCIER de 
et COURTIER.

lues et de Compagnies 
1 et rendues pour or-

iiiés pour narticaliers, 
pales et Scolaires, FaU 
i des conditions trèfl o 
d’intérêt réduits :

garanties de premit

trouveront leur avi

Desiardins.
,ÎAÜX:

i«i Kuseeil* rvv 
OttUWH.

rce et Droite df Auteur

ton

VALIN & ADAM,
Avocats et Notaires Publies.

ARGENT A PRETER.
26 me Sparks, vis-à-vis

1’Hotel Russell.
BUREAU

J- A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera aussi des alla res iequé- 
rant sou attention dans, celte province.

28 février i8S5

A. A. ADAM.

1«. A. Oliiver
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 
Sussex, Block d’Egleson, Uttawa, " >ul 

Mr A HUENT A PHETEH
<Miawa; 3 innvier 1883

ti. J. I.abelle,
üuisster de la Cour Sujnime, B. C. 

ltVE B BIT >XMA, 
HULL,.

Ottawa, 20 nov 1881 1 an

11, l ULIMK)!H, L. L. B.
AVOCAT

124 Ruo PKI (UVALE, Hul

4N line Mf HH.Il, Ollmnti

ütta- a, 20 nov. 1864

& G. LAÏEBUR1
MAGASIN GÉNÉRAL l)E

FEMomran
Vous tiauv< j vz vhrz n.oi tout c< 

qu’il faul dan> relt.*

UH ils, t’iiius. tablé, ( haine
Etc.

Peintures, Huilus, Vernis, Vitres, Masti.
Eto.

Comme par le passé un asso 
ment complet de

QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIA1V

SPHUClNv
Une des meilleures piepé' 
rations offertes jua«iv 
au public, no u r le souia.L" 
ment immédiat et la g*. . 
rison de la Toux, du Rhun 
de la Bronchite, de l’fi 
roue ment, de la Croupi ♦ 
de toutes les maladies de . 
Gorge et des Poum 

À vendre partout 
50c la bouteille.

F. K.Yvt.ALK, CbimiBU 
Montré

l°à26 f

■ -

CHEMIN OE FER INTERCOLONIAL
La Grande Boute Canadienne jus­
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Chars palais et chars dortoirs joints à 
t us les iroms express. Bonne suile à 
diner à dos distance* convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Puliman qui quittent Mont 
réai les lundi, mercredi et vendredi se 
ren ient directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et U 
samedi se rendent u Saint-Jean directe-

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi piusi-ur- 
centaines de milles de la navigation d’hi­
ver.

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et {ue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic • irect est exj>édié par dos con 
vois rapides Spéciaux, el l’ex|>érience u 
prouvé que la route de l’Intercolonial es- 
la plus rapide pour le fiel d’Europe, venant 
ou ei, destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

. On peut obtenir des billets el aussi tous 
les ronseignemen s désirables sur la route, 
les taux de passager ou de iret en s’adres-

E. KING, Agent de billets.
No 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les paesagers et le fret de 

l*< nest, 93 bloc Rossin, ruo York, 
Toionlo.

D. POTTINGER,
Sunnlen-iant généra

Bureau du chemin de 1er
onoton. N. B.. 27 Nov. ' s>*4—1 an

Sirop des Enfants du Dr fioütrn
rop est prépr • 

rée avec l’approm»

^exodhir

L-.'!'' 'A_. e di. l’Univi-raiti
ua Collège Victo

Ce si
l2J

«Z ria.
Le sirop des en 

fan te est supèrieu 
à toutes les pré{>a* 
rations caïman t<i 
offertes aux mèn

de famille pour conserver la santé de leu;i 
enfante ; fl peut être donné avec '% pli t 

nde confiance aux enfante dans les 
vante : Colique. Diarrhée, Dyeeente 

Dentition douloureuse, insomnie,
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le cUbop 
n’en achetés point d'autre.

• En vente par tout le Canada et les Etau

y////]m

x\grc

Tou>.

nu Db Gobkbbb h

Unie
PIXX, 85 eut. LA BonnaLLLtieul uruuneiairy,

B. E. MoGAuK, Chimiste.
MOLti

U1881.

SI et Si
“ Si vous avez une sanie débile ou si 

vous languissez dans le lit des malades, 
ne vous attristez pas ; si vous ôtes «nuli­
ment indisposé, ou $-i vous ôtes faibles et 
troublés sh ns en connaître la cause, les 
Amers de Houblon vous guériront süre-

“ Si vous êtes ministre et que vos de­
voirs de pasteur aient miné voire constitu­
tion, si vous ôtes mère, et trou idée .par 
l’inquiétude et le travail, ou homme d’al- 
f à iret, ou artis n fatigué so -s le poids de 
vos labeurs journaliers, ou homme do 
i- tire sacrifiant vos nuits au t-avail, les 
Amers de Hou Ion vous fortifieront ”

•• Si vous souffrtz d’excès dan- le boire 
et ie manger, d'indiscrétion ou dissipation, 
ou si \ous é es j-une et vous crois-iez 
rapidement, comme c’est souvent ie cas, 
ou si vous êtes <ians une fabriqua, sur la 
ferme, au pupitre, n’importe où, et que 
vous repentiez le besoin <ie rél >blir la pu­
reté, le tort, la vivacité dans voir système 
sans vous servir le drogue^ empoison nées, 
si vous êtes vieux, si votre sang est iueo- 
loie et impur ) votre pouls faible, vos nerfs 
en désordre, vos A-cultes ci.anc-duntes, les 
vmers de Houblon seuls vous donneront 

une vie, une santé et une vigueur nouvel-

“ Si vous ôtes constipé ou dyspoptiq ie, 
ou souffrant de quelqu’une des autres 
nunibieu;-es maladie de lVstomac et des 
îLtesti s, c e.-t voti*e faute si vous demeu­
rez malade.'’

* Si vous déclinez sous l’influence d’une 
maladie de reins, i révenez la mort en aj - 
pe anl les Amers de Houblon à voire aide.''

•• Si vous sentez les attaques de la ter­
ri bl- N vr lgie, v us trouverez un “ Bau­
me de Forts-à-Bras ” dans les Amers de 
Huubion.”

“ Si vous allez ou si vous résidez dan-s 
- n endroit miasmatique, mettez voire sys­
tème à l’a hri des fléaux de tous les pay- 
lièvres ch run i mes, épdêmiques, bilieuses, 
interm itenies=au moyen de Amers de 
Houblon. ’

•Si v us avez la peau rude, bourgeon nue 
ou jaune, i’hileine forte, 1 s Amers de 
Houblon rendront à voire nt au sa beauté, 
a votre sa ur su riche se, à votre haleine 
sa douceur, el la santé à votie org mi-me. 
$500 de r- < ompense i our un cas ou ils 
ii’apporteiont pas la guérison ou’e sou­
lagement.”

*• L ’S invalides, épouse, sœur, mere ou 
fille, peuv* ni devenir des modèles d sauté 
au moyen de quelques bouteilles d’A mers 
de Houolon, qui ne coûtent qu’une baga­
telle.”

*3#*Les bouteilles qui no portant pas 
une étiquette blanche niarq 
fe verte de Houblon som de la contrela- 
çon Rejetez tous les remèdes sans vateu» , 
e.mnoisonnés, qui s’offrent sous le nom de 
■• Houblon ” ou 4

née d’une touf-

Iloubl ms ”

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

Faites
comme d’autres 

ont fait.
COMMENT?

8oaffres - vons de maladies des 
rognon» r

“Le “Kidney Wort” m'a ramené, pour 
ainsi dire, des porte» du tombeau, lorsque 
j’uvuie été condamné par treize médecine 
éminente du Détruit,”

M. \v. Devereux, Mechanic, Ionia, Mioh.

- Mss’yftss’j r,..
blesse de» nerle, elc., lorsque l'on désespérait 
do mes jours.’’ Aide M. M. B- Uoodwm, 
Christian Monitor, Cleveland, 0.

Ed.

Souffrea-voiiM de la maladie de 
Bright ?

“Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque 
mon urino avait la consietance de la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.
it de la diabète r

“ Le “Kidney Wrort” est le remède le plus 
efficiice que j’aie prescrit. Il procure un 

logement presque immédiat.”
Dr Phillip C. Buiiou, Moncton, VL

Saeffres-vona de maladie* du
•* Le “ Kidney Wort” m’a guéri d’une ma­

ladie chronique du lois lorsque je demandais 
à mourir.” Iloory Ward, ex-colouel

69 Gurdos Nationale, N. Y.
•a de douleurs dans 
le dos T

“ Le “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais quo je me roulai» 
hors do mou lit.”

C. M. Tallmagc, Milwaukee, Wis.

foie T

Sonfflres-voi

â*oaffres-vons de maladies des 
rouu.tns r

” Le “Kidney \\ vrt” m’a guéri 
dies du f oie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des nm écs, le 
traitement des médecins. r’e remède vaut 
$10 la boîte.

&

burnt Hodges, AVilliamstown.W'est Va.
Souffres-vous de lu constipation T
“ Le * Kidney Wort” fuciiue les évacua­

tions et m’a gué ri après que j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant Feize ans.

Nelson Fairchild, St-Alban», VL
KoaflYffVons de la malaria T

“Le “ Kidney W ort ” est supérieur à tous 
s autre» remèdes dont j’aie jamais fait 

usage dans
I- i

ma pratique.
Dr IL K. Clark, South Hero, VL

Etes*vous bille»
“ lvo ” Kidney W'ort ” m’a f aitplus de bien 
ie tous le» autres remèdes dont J’aie jamais

x T

?uit usage.
M<le J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Souffres-vous d«-w hemorrboldes T
“ Le “Kidney W'ort” m’a puéri rudkaie- 

metUdes hémorrhoïdos qui coulaient Le Dr 
At. C. Kline m’avait rt-cummandé ce remède. 
G. 11. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa-

Etes-vous torture par le rhuma­
tisme r

“ Le “Kidney Wort ” m’a guéri lorsque le» 
médecins m’avaient condamné et après 
j’eus souffert pendant t renie ans.

Elbndge Maloolm, West Bath, Maine.
Aux 1
“Le “

maladie

èmmes qul sont malades f
Kidney Wort . m’a guérie d’une 
dont je souffrais depuis plusieurs 

ie». Plusieurs do mes nmiee qui en ont 
usaee en disent le plus grui-d hieu.”

Mde H, Lamore.tux, Ile La Mother Vt

s* -eus voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne sautd

Fautes usage du

Le Puriteateur du Sang.

Hotel du Castor
451 et 45S rue Smsex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voilures toujours prêt s à cet'^ôt 1 
Prix m dnrés. Un téléphone est attaché 
à l'établissement.
E* CHEYBIER. propriettslre

Ottawa, 18 déc. 1184. la»

FEUILLETOIT

GMZ1ELLA
OU

LES EPREUVES D’UNE ORPHELINE
PAR

•Mme Louisa l.abrocnuy.

i Suite)

I.a baronne eut un sombre 
pressentiment en attendant ces 
paroles.

—Ce soir, fit-elle Votre arri­
vée me rend bien heureuse ; 
mais dites-moi donc, au nom du 
clel.ce oui est arrivé... Fuul, je 
vous en supplie, ne laissez pas 
votre mère dans cette pénible 
inquiétude.

—Tranquillisez-vous ! répon- 
dil-il en se jetant dans un fau­
teuil devant le feu.

La mère se rapprochant de lui, 
prends les mains glacées de son 
fils dans les siennes et lui rédé- 
ta la demande qu’elle venait de 
lui faire.

—Mère, dit enfin Paul, ne 
vous rappelez-vous pas que c’est 
demain l'anniversaire..........

—1 'Uel anniversaire ? inter­
rompit la baronne, avec une in­
quiétude toujours croissante.

—Celui du jour où Graziella 
est entrée au couvent. C’est de­
main, mère, qu’elle doit revêtir 
l’babit des sœurs de charité...

La baronne frissonna, elle n’a 
vait que trop bien deviné.

—Eh bien, Pr ul, que voulez- 
vous dire par là ?

—Ce que je veux dire... Ah! 
c’est que je ne veux pas, moi, 
qu’elle reste au couvent. Je veux 
qu’elle revienne auprès de nous, 
et qu’elle nous ramène le bon­
heur, que j’ai cherché eu vain 
dans la solitude.

—Paul, je croyais que vous 
l'aviez oubliée !

—Non, non ! au contraire,plus 
je me suis éloigné, plus mou 
cœur m’ entraînait irrésistible­
ment vers elle.

Ces paroles avaient été dites 
avec une sorte de bonheur, elles 
n’avaient pas été accueillies 
avec le même sentiment. La ba­
ronne avait la pâleur de la mort 
sur son visage ; et elle continuait 
à regarder son fils avec anxiété. 
Elle venait de se convaincre que 
ses rêves de prédileciion cou­
raient grand risque de ne jamais 
se réaliser !

—Mais Paul, dit-elle, que vou­
lez-vous donc faire ?

—Je viens de vous le dire, mè­
re. Je veux faire sortir Graziella 
du couvent, la ramener ici et lui 
donner le nom de Mirvllle

—Comment ! vous, voudriez...
—Offrir à la pauvre orpheline 

mon nom et ma fortune.
—Malheureux ! sachez bien 

que jamais je ne donnerai mon 
consentement à une pareille al­
liance. Comment ! vous céderiez 
à des enfantillages, lorsque je 
puis vous offrir une des jilus 
brillantes fortunes, un des noms 
les plus anciens du pays, lorsque 
je puis vous certifier que le com­
te de Beauregard vous donnera 
sa fille unique.

—La jeune comtesse de Beau- 
regard ?.. je ne l’aime pas...fit le 
jeune homme d'un to : d’indiffé­
rence absolue.

-aÏNe dites pas cela, Paul ! fit 
la baronne d’une voix mielleuse. 
L'amour vient après le mariage. 
Et puis, qui sait si vous n’aime­
rez pas la jeune Félicité, lorsque 
vous verrez combien elle est no­
ble et bellè ; lorque vous saurez 
la fortune énorme qu’elle possè­
de.

—De l’or, toujours de l’or ! 
Croyez-voue donc, mère, que l’or 
seul peut donner le bonheur et 
la paix en ce monde ? Ne vous 
trompez pas plus longtemps : 
quand le cœur n’est pas satisfait 
l’or ne peut rien pour lui, abso­
lument rien. N’avons-nous pas 
assez pour vivre ? Pourquoi cet 
insatiable ENCORE ! qui vous 
poursuit sans relit» he, sans 
laisser ni paix ni trêve ? Ah mè­
re ! si vous voulez le bonheur de 
votre fila, ne mettez pas d’entra­
ves dans le chemin qu’il veut 
suivre.

—Jamais ! je n’autonserat vo­
tre mariage avso cette jeune in­
sensée !
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—Cependant, si vous vous en 
souvenez mère, le vœu le plus 
cher de mon père était de voir 
un jour, Paul et Graziella unis 
par les plus sacrés des liens.

—C’est possible, mais les cir­
constances nous ordonnent de 
suivre une autre voie. La fortune 
nous sourit, nous ne devons ni 
la repousser ni la dédaigner ; au 
contraire, nous la suivrons, et 
elle nous ouvrira les portes des 
palais. Paul, si vous saviez quel­
les brillantes espérances j'ai fon­
dées sur vous : si vous pouviez 
concevoir tous les rêves gran­
dioses que fait votre mère pour 
l’enfant qu'elle aime.

—Je le crois : la vie d’une mè­
re n’est qu’un long rêve de bon­
heur pour fon enfant ; mais vos 
désirs ne concordent |>as avec les 
miens, et je crois que mon cœur 
est rô ceci le meilleur juge.

—Vous êtes donc irrévocable­
ment décidé ?

—A ail r offrir à Graziella, 
mon cœur et ma main.

—Mais que dira le monde, en 
vons voyant prendre pour fem­
me. une religieuse défroquée ?

—Le monde dira tout ce qu'il 
voudra, je saurai bien me mettre 
au-dessus de ses préjugés, et ils 
ne m’empêcheront pas d’être 
heureux. Du reste, quel reproche 
peut-on fa'-e à Graziella? Est- 
ce une honte d’avoir consacrer 
une année de sa vie à F livra atti­
ré souffrante ! Chez les gens de 
notre rang, parmi lesquels il en 
est qui sont imbu» de préjugés, 
cela pourrait prêter à la raillerie 
mais aux yeux des gens bien 

Graziella rentrera danspensants 
le monde, parée d’une beauté 
nouvelle, et doublement digne 
de porter mon nom et d'être as­
sociée à ma vie.

—Chimères de votre imagina­
tion ! Encore une fois, Paul, re­
noncez à cette folie.

—Je ne le puis, mère, répon­
dit Paul.

—Comment ! Vous ne le pou­
vez ?

—Non, impossible !
—Fils ingrat, vous me ferez 

mourir de chagrin ! et en pro­
nonçant ces mots, la baronne se 
laissa tomber dans un fauteuil 
et se couvrit le visage de ses 
mains.

Paul considéra un instant cet­
te scène pénible : une lu’le ter­
rible se livrait en lui, entre son 
affection pour sa mère et son 
amour pour Graziella. Ce fut le 
dernier qui l’emporta, et Paul 
s’enfuit soudain de la cha n- 
bre.

Lorsque la mère retrouva un 
peu de calme, et qu’elle voulut 
regarder encore son fils, il avait 
disparut.

Le galop d’un cheval qui s’é­
loignait vint frapper eon oreille 
Inquiète, elle couiut â la fenêtre 
et l’ouvrit : au clair de la lune, 
elle vit un cavalier qui pat tait à 
toute bride. Ce cavalier n’était 
autre que Paul.

IV
Paul accomplit son trajet noc­

turne avec une incroyable rapi­
dité. Il se dirigeait sur Anvers, 
où la demoiselle de Herlicum se 
trouvait au couvent. Sa volonté 
de 1 en faire sortir semblait iné­
branlable, et à mesure qu’il s’é- 
loigait du “Chant des Oiseaux”, 
l’image de Graziella apparais­
sait plus chère à son cœur.

Mais le jeune 
pas doué d’une grande force d’â­
me. Il se laissait toujours entraî­
ner par les circonstances ; la 
perspective d’un- jouissance non 
velle lui faisait oublier le passé, 
et il s’attachait à a dernière jus 
qu'à ce qu’il en eut une autre en 
vue, pas plus longtemps.

Son att achement jxmr la noble 
fille était-il cette fois plus solide 
et pins durable ? Les épreuves 
par lesquelles il avait passé du­
rant le cours d’une année de­
vraient nous en convaincre ; 
mais il en est de certains cœurs 
com mes des pierres fines taillées 
à f-cettes, qui reflètent tour à 
tour toutes les couleurs de l’arc- 
en-ciel.

homme n'était

(A suivre )

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacer'e sont inapt Actable» 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou­
mons.
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